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Cahors, le 26 Mars. 

Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de 
féliciter les conservateurs du Pas-de-Calais 
de leur excellente attitude pendant la pé-
riode électorale qui vient de finir. Un très 
grand nombre ont donné leurs voix à M. 
Ribot ; les autres se sont bien gardé de le 
combattre. L'honorable M. Paris en faisait 
la remarque, ces jours derniers, dans les 
couloirs du Sénat, et disait hautement que 
ses amis avaient contribué, dans une large 
mesure, au succès de M. Ribot. Tous les 
hommes politiques de la droite ne partagent 
pas l'opinion et les idées de conciliation de 
fvl. Paris. En lisant dans le Matin le der-
nier article de M. Jules Delafosse, on a pu, 
une fois de plus, s'en convaincre. 

M. Delafosse est un monarchiste intransi-
geant, qui a surtout horreur des modérés de 
tous les partis. Dans la Chambre, il mêle 
ses votes à ceux des radicaux et soutient 
assez volontiers leurs propositions les plus 
violentes. C'est ainsi qu'il a demandé, en 
même temps que M. Laisant, la mise en ac-
cusation des ministres tombés au mois de 
mars 1885. Il ne faut pas s'étonner aujour-
d'hui s'il accable de sa haine et de ses injures 
M. Ribot et ses amis du Centre Gauche. 
M. Thiers, lui-même, ne peut trouver grâce 
devant M. Delafosse, qui l'appelle « un des 
plus grands malfaiteur de ce siècle » . — 
« Les membres du Centre Gauche, dit-il 
plus loin, ont livré le trésor, livré la magis-
trature, livré la religion, livré l'armée, li-
vré l'école, livré l'âme de la France ; ils ont 
tout trahi, tout sali, tout vendu...» Et à la 
fin de cette belle tirade, M. Delafosse s'é-
crie : « Ah ! communards, vous n'êtes pas 
la justice, mais vous êtes l'expiation, et si 

vos fureurs ne menaçaient que les pontifes j 
du Centre Gauche, vous pourriez saccager 
vos parrains (ces membres du Centre Gau-
che), orover leurs coffres-forts et les rôtir 
eux-mêmes an f^n df} Jours rnfnsi'vTïc ituu&« 

diées, sans nous arracher une parole de 
pitié ! » 

M. Delafosse en est arrivé, comme on le 
voit, au dernier degré de l'exaspération. Sa 
haine pour les modérés lui fait perdre à ce 
point la mémoire, qu'il va jusqu'à traiter 
les membres du Centre Gauche de « com-
plices » des communards, eux qui ont eu 
l'honneur de vaincre et de châtier la Com-
mune ! Fort heureusement, son impuissance 
nous rassure contre sa férocité : il peut bien, 
ainsi que les intransigeants de la droite, 
rechercher des alliances du côté de l'Extrême 
Gauche pour provoquer des crises ministé-
rielles et se venger ainsi des modérés ; mais 
quel a été le résultat de cette intelligente 
conduite ? Ce sont les radicaux seuls qui en 
ont bénéficié, et ce sont surtout les intérêts 
conservateurs qui en ont souffert. 

Lorsque M. Delafosse laisse entendre que 
M. Ribot, malgré toute son éloquence, n'est 
qu'un rhéteur sans conviction et qu'il assiste 
impassible à toutes les fautes du parti répu-
blicain, il commet d'ailleurs sciemment la 
plus criante injustice. Toutes les fois, au 
contraire, que l'ancienne Chambre a été 
saisie d'une proposition dangereuse, dêsor-
ganisatrice, radicale, M. Ribot s'est trouvé 
au premier rang pour la combattre. Quand 
on a engagé contre le clergé une guerre de 
tracasseries et de chicanes, M. Ribot a mon-
tré dans quelle voie détestable on allait 
se lancer. Quand il s'est agi de traduire la 
magistrature à la barre de la Chambre, 
quand, sous couleur d'une réforme judi-
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Le Forban 
PAR WILLIAM A LARD 

CHAPITRE X 

SUR LE GAILLARD D'AVANT 

Vers quelles grèves inconnues, 
Ou sur quelle rive d'exil, 
Comme ces fugitives nues, 
Le yent de mer m'emporte- t-il ? 
Revenons... La voile frissonne; 
Les flots grondent autour de nous. 
Ne m'emportez pas avec vous ; > 
Rendez-moi ma sœur, mon Ivonne I 

Petit mousse, reviendras-tu ? 
Reviendras-tu ! 

L enfant ne chautait plus depuis plusieurs mi-
nules déjà, que les matelots faisaient encore silen-
ce. Sa voix empreinte de douceur, de mélancolie, 
es avait profondément remués. La nuit était as-

Sez noire; nul ne vit rouler deux grosses larmes 
s"r les joues roses, quoique un peu maigries, du 
Petit mousse. 

— C'est bien, Fiî-à-Voile, dit le maître d'équi-
V ge en lui donnant une petite lape amicale, 
'U ternie J • • ... . . 

ciaira, on a entrepris de sacrifier à des ran-
cunes électorales et à des convoitises per-
sonnelles un principe que tous les régimes 
avaient respecté, celui de l'inamovibilité 
r, : ^ o;Cr.oiâ, îwpn une admirable 
éloquence, la faute qu'on allait commettre ; 
il a combattu, au nom de la conscience pu-
blique, l'œuvre de vengeance et de passion 
qui se préparait. Lorsqu'on a porté la main 
sur nos institutions militaires, pour réaliser 
une idée d'égalité mal comprise, M. Ribot 
s'est retrouvé sur la brèche pour défendre à 
la fois et les principes qui font la force de 
notre armée et d'autres intérêts auxquels 
une nation intelligente comme la nôtre n'a 
plus le droit de renoncer. Personne, sauf 
peut-être M. Delafosse, n'a pu oublier avec 
quelle hauteur de vue, avec quel patriotisme 
M. Ribot a répondu au général Campenon 
qui avait cru à propos de faire intervenir, 
au cours de la discussion sur la loi militaire, 
les préoccupations électorales. 

Sur toutes ces questions et sur dix autres 
que nous pourrions rappeler, M. Ribot a 
protesté par ses discours et par ses votes 
contre la politique radicale. Si les intran-
sigeants de la droite n'étaient pas aveuglés 
par la passion, ils reconnaîtraient de bonne 
foi que les grands intérêts de la cause libé-
rale et conservatrice n'ont jamais été plus 
vigoureusement défendus que par M. Ribot 
et par tous les anciens membres du Centre 
Gauche et que de leur retour aux affaires 
dépend le relèvement de notre Pays à tous 
les points de vue. 

Lettre de M. Ribot. — Voici la lettre de 
remerciement que M. Ribot a adressé au* électeurs 
du Pas-de-Calais : 

Messieurs et Chers concitoyens, 
Je remercie les 120,000 électeurs qui m'ont 

honoré de leurs suffrages. 
Après le No1"1 1 «.•••- -

ppjaU-tt fli.e'uoujti le Pas-de-Calais est reconquis à la 
République. 

L'heure est proche où la France entière, les con-
servateurs de bonne foi, reconnaîtront que leur 
adhésion loyale et définitive à la République est une 
garantie d'ordre et de bon gouvernement, en même 
lemps qu'un aele de patriotisme. 

Je vais me consacrer tout entier, mes chers conci-
toyens, à la défense de vos intêrêls et à l'accomplis-
sement des devoirs que vous venez de m'imposer. 

Veuillez, etc. A. RIBOT. 

INFORMATIONS 

sine. 
•s crever de jalousie le 'serin de ma voi-

bUentanl balbutia quelques paroles ininlelligi-
. puis les caquets du gaillard d'avant recom-

ptèrent de plus belle. 
11 est minuit, dit un grognard couché sur 

l'avant; il fera jour de bonne heure. 
— Turlurette ! c'est le père Koalec qui s'é-

veille ! 
— Allons, allons, vieux crocodile, dit le Pari-

sien, prend de l'opium, tu dormiras mieux. C'est 
aujourd'hui dimanche 1 dors, mais laisse la jeu-
nesse s'amuser. 

— Ma foi, maître, répond le gabier en se le-
vant, il pourrait bien se faire que vous eussiez rai-
son ; mais moi, par exemple, si j'allais... si je 
croyais... 

Il marmotte encore quelque chose que per-
sonne ne comprend et, passant le revers de sa 
manche sur sa bouebe, il ajoute d'un ton rési-
gné : 

— Passez-moi donc l'opium, s'il vous plaît, 
maître-cambusier? 

On lui donne une bouteille de tafia. Le gro-
gnard la saisit, l'élève à la hauteur de son œil, 
qu'il fait cligner d'une façon toute particulière, en 
examine soigneusement le contenu, la porte à ses 
lèvres et se met à regarder les étoiles pendant 
cinq bonnes minutes. 

— Gargarisez-vous bien , père Koalec, lui 
dit-on. 

— Oh ! une gorgée seulement 1 
Effectivement il n'en prit qu'une, mais elle fut 

grosse. 
— Peuh ! de quoi remplir le creux de 

ma dent! gromme)a-t-il ensuite en soufflant 
bruyamment. Essayons, à présent de dormir un 
peu. 

Après quoi, il alla reprendre son poste d'obser-
vation, avec sa casaque des mauvais temps pour 
oreiller. 

On lui souhaita bonne nuit sur l'air de : Fem-
me sensible.,. Un ronflement sonore pontua le 
refrain... 

— Que vois-je donc là? dit tout à coup le maî-
tre d'équipage en regardant à quelques distances 
du bord, voici des retardataires qui regagnent le 
hamac. 

En effet, une baleinière chargée de monde vint 
à passer très-près de l'Etincelle. Les hommes 
qui ia montaient, parlaient avec tant d'animation, 
qu'ils avaient l'air de se disputer. Chose remar-
quable, le père Koalec ne s'éveilla point. Mais le 
Parisien, qui n'avait pas les mêmes raisons que 
lui pour dormir, s'empara d'un maillon de chaîne, 
qui lui tomba par hasard sous la main, et se pen-
cha en avant. 

Il frémissait de la tête aux pieds ; l'équipage 
étonné le regardait, bouche béante. 

— Ah, les lascars ! murmura le Parisien. 
Mesurant de l'œil l'espace qui les séparait de 

lui, il leva son lourd projectile, le balança deux 
fois au dessus de sa tète... Il souriait déjà à l'idée 
du ravage qu'il allait faire lorsqu'une réflexion 
subite l'arrêta. 

— Bah ! dit-il, c'eût été un mauvais échange. 
Le meilleur de la bande ne vaut pas ce maillon 
d'étalingure. 

Et il remit tranquillement l'anneau do fer où 
il l'avait pris, tandis que les matelots lui deman-
daient sans rire s'il avait voulu couler bas ce 
canot. 

— Oui, mes enfants, si j'avais pu le faire 
d'un seul coup !... Malfaiteurs, gibier de po-
tence; je connais ces escogriffes-là... Ce n'est 
point leur faute, si je suis revenu parmi vous ! 

A. la Chambre. — M. Boyer, pose une 
queslion sur la dissolution du Conseil municipal de 
Marseille; M. Goblet répond qu'il n'a fait qu'appli-
quer la loi. — L'incident est clos. 

On continue la discussion de la loi sur les bes-
tiaux ; M. Parrouille parle en faveur du droit; 
M. Lalande dit que si l'on protège la viande, il 
faut proiéger le vin. 

Le rapporteur montre que la quantité de bMail 
possédé par la France, diminue d'une façon 
effrayante. La discussion générale est close et le 
passage à la discussion des articles adopté par 330 
voix contre 2'-Jl. 

Au Sénat, on discute la loi sur les céréales. 
M. Guyot, du Rhône, s'élève contre le droit; il 
parle de la crise qu'il attribue à l'augmentation des 
salaires et à la dimioulion d'exportation. Il dit que 
le droit sera inefficace. 

M Develle, minisire de l'agriculture, déclare 
qu'avec l'augmentation même, le blé ne coûtera 
pas plus cher que dans les meilleures années du 
siècle. M. de Verninac parle contre le droit et M. 
Frcsueau supplie le Sénat de voler l'augmentation. 

Mouvement judiciaire.— M. Sarrien a 
soumis à l'approbation de ses collègues un mouve-
ment judiciaire s'appliquanl à trois magistrats 
Corses. Le garde des sceaux attend le rapport du 

On entendit sous la tente comme «ne espèce de 
tressaillement. 

— Us hurlaient tous après le Parisien, voyez-
YOUS , comme des roquets après un terre-
neuve. Quinze bandits contre un honnête hom-
me ! Heureusement, pour votre serviteur , 
qu'il avait autour des flancs sa ceinture de 
voyage ! 

— Contez-nous donc çà, maître. 
— Plus tard.,. Je ne me trompais point, l'autre 

jour, en vous disant que cette grande gueuse de 
goëletle noire, avec son avant effilé, ses flancs 
arrondis comme ceux d'une corvette, sa mine lou-
che, ne m'inspirait qu'une médiocre confian-
ce... C'est un négrier ou un forban. Elle 
s'appelle la Louve. Un vrai nom de carnassier, 
celui-là 1... Tenez j les chenapans montent à 
bord. 

Il parlait encore , que la frégate française , 
mouillée au large, sonna une heure. On entendit 
les matelots de garde "'répéter sur le pont : Bon 
quart ! 

— Ah I si j'étais le commandant de cet oiseau, 
qui vient de chanter l'heure, comme j'en aurais le 
cœur net ! continua le Parisien. Demain je vous 
pavoiserai ma frégate avec l'équipage de celte 
maudite goélette. Je me chargerais bien de faire 
les nœuds coulants moi-même, et de hâter sur les 
cartahuts. 

Là-dessus chacun émit son opinion. On parla 
de plusieurs navires, arrêtés sous l'équateur. La 
gazette du gaillard d'avant eut bientôt multiplié 
ses légendes. 

(A suivre). 

É 
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procureur général de Bastia, pour procéder à cer-
taines mutations qui porteront particulièrement sur 
les juges de paix. 

Contribution mobilière. — La Chambre 
a nommé la commission chargée d'étudier le pro-
jet de loi déposé par le gouvernement et tendant à 
transformer la contribution mobilière et person-
nelle, en impôt de quotité. 

La commission comprend dix membres hos-
tiles au projet do gouvernement et un seul membre 
favorable. 

Le XIXe Siècle, combat l'établissement de 
l'impôt sur la rente française, parce que la dépré-
ciation du titre suivrait l'impôt et que les rentiers 
devraient avoir le choix entre la réduction des inté-
rêts ou leur remboursement. 

Les rentiers remboursés ne manqueraient pas de 
porter leur argent à l'étranger et l'Etat n'aurait 
rien gagné à l'opération. 

L'alliance franco-russe. — Le Journal 
des Débats dément formellement le bruit que la 
Russie aurait fait à la France des ouvertures en vue 
d'une alliance. 

Espionnage. — Un employé du ministère 
de la guerre vient d'être révoqué de ses fonctions 
pour avoir entretenu des relations tout au moins 
suspectes, si ce n'est criminelles, avec certains 
personnages qui avaient le plus grand intérêt à 
connaître des détails précis sur certaines transfor-
mations importantes récemment apportées à notre 

Cet employé appartenait aux nureaux ue m 
direction de l'artillerie au ministère de la guerre 
(sous-direction du matériel). Toutefois, il n'y occu 
pait qu'un emploi tout à fait secondaire ; et il y a 
tout lieu de supposer que ses révélations — s'il en 
a fait réellement — n'ont pu porter que sur des 
détails de minime importance. — Il était d'ail-
leurs, soupçonné depuis quelque temps et surveillé 
de très près. 

Pologne. — Une dépêche de Berlin au Stan 
dard dit que le général Krok, commandant à Var-
sovie, est mort subitement. 

Le bruit court qu'il a été assassiné. 

Saint-Pétersbourg. — Les chefs de la 
police et de la gendarmerie de Saint-Pétersbourg 
ont reçu des lettres, les menaçant de mort si les 
arrestations en masse continuent. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Armée. — Parmi les nominations parues 
au Journal officiel du 18 mars, nous remar 
quons celle d'un de nos compatriotes, M. Sol, 
lieutenant eu premier au 4e régiment du génie, 
promu capitaine au même régiment et détaché 
à Toulouse. 

M. Sol, qui est de Souillac, a fait toutes ses 
études au lycée de Cahors. 

Marine. — Parmi les mutations dans le 
corps de l'infanterie de marine, nous relevons le 
nom de M. Minet, ancien lieutenant au 7e de 
ligne, qui servira comme détaché auprès de M 
le gouverneur du Sénégal. 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 

105 

PAR JULES DE GASTYNE 

QUATRIÈME PARTIE 
La revanche de Wilhelmine 

VIII 
COMMENT FARANDOLE SE TROUVAIT LA 

La fille de Marinette épouser le fils de l'hom-
me I... du complice du comte!... Un infâme 
comme lui... Un assassin I Non ! non 1 il ne pou-
vait pas tolérer cela. 

Ce mariage devait se faiie malgré la jeune fille. 
On la contraignait, on la forçait. 

Il ne fallait pas qu'il eût lieu. Il l'empêche-
rait ! 

L'ouvrier reprit le journal et continua à lire... 
On disait que le contrat se signait le soir même 
dans l'appartement du comte, rue Pierre-Char-
ron... Une grande soirée à laquelle toutes les 
sommités du monde officiel avaient été con-
viées ... 

Farandole était seul chez lui. 
Il chercha à la hâte ses vêtements les plus pro-

pres et s'habilla. 
Quand Amélie rentra elle le trouva avec éton-

nement en pantalon noir, et en redingote, 
— A quoi penses-tu? dit-elle, croyant que son 

mari devenait fou de nouveau. 
— Il faut que je sorte ce soir. 

M. le lieutenant Minet figure daos les ta-
bleaux d'avancement pour le grade de capitaine. 

— Noire compatriote, M. le capitaine de fré-
gate Léon Valéry (de Lalbenque), commandant 
le Milan, a débarqué a Toulon le 23 mars. 

— M. le contre-amiral, comte de Marques-
sac, commandant la division du Levant, ren-
trera à Toulon prochainement. 

La législation des protêts. — !Ïn 
certain nombre de dépotés se préoccupent de 
faire aboutir le plus tôt possible la loi nouvelle 
sur les protêts. 

De nombreuses réclamations parviennent cons-
tamment au Palais-Bourbon contre les abus 
résultant do droit que possèdent les huissiers 
dans toute la région de l'arrondissement où ils 
sont assermentés. 

L'application du tarif des distances à leur 
profit constitue, pour de malheureux débiteurs, 
une véritable iniquité. 

Il s'agirait, non de limiter la compétence des 
huissiers, mais de cantonner leurs exploits. 

Les médecins et pharmaciens 
auxiliaires de l'armée. — Le minis 
ire de la guerre vient de soumettre a la signa 
ture du président de la République un projet de 
décret modifiant les conditions de recrutement 
des médecins et pharmaciens auxiliaires de 
l'armée. 

Aux termes de ce décret, l'examen d'apode 
scia jujpusu a IOUS les candidats s^- "~"~r,"i'<-

Les nommes dits à la disposi-
tion et les bommes classés dans 
les services auxiliaires. — Confor-
mément aux ordres du Ministre de la Guerre 
et en exécution de l'article 25 de la loi du 27 
juillet 1872, il sera procédé, en 1887, à une 

J revue d'appel des hommes dits à la dispo 
sition de l'autorité militaire des 
classes de 1882 et de 1884, savoir : 

1° Jeunes gens dispensés du service d'activité 
en temps de paix (article 17 de la loi du 27 
juillet 1872 : aînés d'orphelins, fils aines ou 
uniques de veuve, frères de militaires au ser-
vice, etc., etc.); 

2° Jeunes gens dispensés à litre provisoire 
comme soutiens de famille (article 22 de la 
loi); 

3° Jeunes gens laissés et militaires renvoyés 
dans leors foyers en vertu de décisions ministé-
rielles spéciales. 

Les jeunes soldats qui ont obtenu des sursis 
seront dispensés d'assister à la revue. 

Les bommes classés dans les 
services auxiliaires de l'armée 
faisant partie des classes de 1874, de 1878, de 
1880, de 1882 et de 1884 devront également 
répondre à cet appel. 

En conséquence, les hommes des catégories 
visées ci-dessus, domiciliés ou en résidence dans 
les communes d'un canton se présenteront au 
chef-lieu du canton, au lieu indiqué par l'au 
torité militaire, le jour du conseil de révision à 
l'heure indiquée par les affiches. 

Ils seront porteurs de leur livret individuel. 
Les hommes qui ne se conformeraient pas 

aux prescriptions du présent avis seraient passi 
bles de punitions disciplinaires. 

— Toi?... 
— Moi... 
— Mais tu sais bien que le médecin !.., 
— Il n'y pas de médecin qui tienne !... Il le 

faut! Il le faut 1 
— C'est courir au-devant de la mort, murmura 

la pauvre femme, épouvantée par le visage de son 
mari.., 

— Il y aurait mille morts à risquer que je sor-
tirais, riposta énergiquemenl Farandole. Ainsi 
tiens-toi-le pour dit. Et n'essaye pas de me dis-
suader, tu ne réussirais pas !.,. 

Amélie courba la tête. 
Le dîner fut silencieux, maussade. 
Farandole était absorbé... 11 avait hâte d'être 

dehors. 
Dès qu'il eut terminé, il se leva. 
Ses jambes flageolaient encore. 
— Tu vois, dit la femme, tu peux te soutenir â 

peine. 
Le peintre haussa brusquement les épaules et 

essaya de raffermir son pas. 
— Laisse-moi au moins l'accompagner mur-

mura Amélie... S'il t'arrivait un malheur 1 
-- C'est impossible ! D'ailleurs je prendrai une 

voiture. 
— Mais où vas-tu? 
— Tu le sauras quand je rentrerai. 
— Si tu rentres, fit la femme effrayée. 
— Non, on va me manger en route, répliqua 

'ouvrier, qui ouvrit la porte et sortit. 
Quand il fut dans la maison de la rue Pierre-

Charron, dont toutes les fenêtres flambaient et 
d'où s'échappaient des sons joyeux de musique, 
dont les abords étaient remplis de cochers et de 

Importante arrestation. — Le 
nommé Lescools, ancien banquier à Poy-l'Evê-
que, condamné par contumance, il a quelques 
années, à 20 ans de travaux forcés pour crime 
de faux, vient d'être écroué dans les prisons de 
notre ville. 

Lescouls, qui avait trouvé le moyen de passer 
la frontière en temps opportun, s'était réfugié 
en Espagne et vivait, sous un faux nom, à Sl-
Sébastien. Une lettre écrite par un Français, 
habitant aussi l'Espagne et tombée entre les 
mains de la juslice, a fait connaître la résidence 
du contumace qui a été l'objet d'une demande 
d'extradition. 

La gendarmerie espagnole a remis Lescools à 
la gendarmerie française à Bayonne ; c'est de 
cette ville que le prisonnier a été dirigé sur 
Cahors pour purger sa condamnation. 

Il esi probable que cette affaire passera aux 
assises du mois de mai prochain. Le nombre de 
faux commis par Lescouls ne serait pas inférieur 
à 80. 

Parmi les nombreuses victimes du faussaire, 
ou cite la Banque de France qui aurait avancé, 
sur billets faux, la somme assez ronde de 
85,000 fr. 

Arrestation. — Les individus A. et G. 
de Mootcuq, accusés de faux,ont été transférés, 
jeudi, à la maison d'arrêt de Cahors. 

Vol important. — Pendant que M. 
Delrieu, adjoint au maire de Montastruc (cam-
ion ae Lanautaiac), Biau a ia foire de Montau 
ban, des malfaiteurs se sont introduits chez lui 
et lui ont dérobé une somme de 36,500 fr. en 
or et en valeurs, La gendarmerie a arrêté le 
nommé Dulhon, sur qui pèsent de graves accu-
sations. 

Engagés conditionnels. — Les 
engagés conditionnels d'un an qui ont accompli 
leur temps de service et qui appartiennent, par 
leur âge, à la classe de 1886, auront à justifier 
de leur situation militaire devant le conseil de 
révision. Ils devront présenter ou faire repré 
senter au conseil leur livret individuel, ou le ti-
tre de disponibilité dont ils sont pourvus. 

Les jeunes gens ajournés à un second ou à 
un troisième examen, et qui avaient justifié de 
droits k la dispense au moment de la formation 
de leur classe, produiront de nouveau les pièces 
exigées par la loi, si leur situation ne s'est pas 
modifiée depuis l'ajournement. 

Commune de 8énailla$ 
(de notre correspondant particulier; 

L'hiver sur le point d'expirer, a une singu-
lière façon de se faire regretter malgré son in-
contestable utilité. Après nous avoir favorisé 
d'un doux soleil printanier, ne vient-il pas de 
nous fourrer une série de mauvaises journées ! 

Chacun ayant constaté, sans avoir besoin de 
se déplacer, que la tempérasure avait baissé, 
au moyen des nombreux thermomètres dont il 
est merveilleurement doté : oreilles, nez, on-
gles, talons, etc., il serait puéril de vous dé-
ranger, amis lecteurs, pour vous parler unique-
ment du grésil et de la neige qui vient de tom-
ber, si nous n'avions à vous faire part des 
craintes que nous a inspirées la vue d'an noyer, 
tardivement taillé, portant à la plaie de chaque 

valets de pied en grande livrée causant sur les 
trottoirs, il se demanda comment il allait faire 
pour pénétrer là-dedans... et comment il allait 
être accueilli? 

Mais bah! il n'avait pas froid aux yeux, et il fal-
lait risquer le tout pour le tout. 

Il s'engagea dans l'escalier brillamment illu-
miné. 

Les portes de l'antichambre étaient ouver-
tes à deux battants. Des domestiques, rai-
des et guindés dans leur livrée neuve, atten-
daient. 

— A la vue de Farandole, l'un deux s'avança 
pour lui boucher le passage. 

— Où allez-vous ? dit-il. 
— Là, indiqua le peintre... chez M. le comte 

de G-ruber. 
Le valet le toisa dédaigneusement. 
— On n'entre pas dans celte tenue, répon-

dit le larbin, d'un air dédaigneux, et il allait 
éconduire l'arrivant, quand se produisit dans le 
salon le brouhaha causé par la révélation de Wil-
helmine. 

Les domestiques avaient couru écouter aux 
portes entrebâillées pour voir ce qui se pas-
sait , ot Farandole , laissé seul , profita de 
leur inattention , pour se faufiler derrière 
eux. 

IX 

UN NOUVEAU REVENANT 

Entré dans le salon comme nous venons 
de le raconter, Farandole avait entendu les 
paroles de Wilhelmine et deviné ce qui se pas-
sait, 

section un cône de toute beauté, qu'on fr0
-rt 

aqoilon avait subitement formé avec les larm 
du végétal amputé. 

Cette eau ainsi congelée nous suggéra l'idée 
au cours de notre voyage, que les Doyers p0url 
raient avoir gelé. 

Comme nous rentrions, maudissunt la na. 
tore à propos de l'âpre bise dont .elle caressait 
désagréablement notre figure, le premier des 
oiseaux qui dote notre contrée de sa noire pro. 
géniture et dont le chant facile à modifier, fajj 
qu'il est souvent prisonnier, sifflait sous bois 
l'annonce do printemps en dépit de la bourras-
que du moment. 

Les accents inattendus de ce siffleor dans un 
lieu que la sollitude rendait plus mélodieux 
nous apprirent en on instant qu'il était impro'. 
dent de murmurer contre le temps, et qo'^ 
bien de cas il fallait, comme le merle, faire con-
tre la mauvaise fortune, bon cœur. 

 C... 

Asphyxiées par une fuite ae 
gaz. — On télégraphie du Havre, 23 mars : 

Un accident qui aurait pu avoir les suites les 
plus funestes et dégénérer en une déplorable 
catastrophe, vient de se produire à la prison de 
Bonne-Nouvelle a Rouen. 

Une fuite de gaz s'étant déclarée, a déterminé 
on commencemeut d'asphyxie chez douze fem-
mes, occupant un dortoir où couchaient trente-
trois condamnées. 

G'ooi c. 6 bouics du matin qu'une des soeurs 
enirant au dortoir, fut repoussée par des éma-
nations délétères et appela au secours. On ac-
courut alors et on s'occupa aussitôt de réveiller 
bruyamment tout le dortoir. Vingt-et-une fem-
mes se réveillèrent, sans avoir rien ressenti pen-
dant leur sommeil qu'une légère torpeur. Mais 
les douze auires ne donnaient plus signe de vie. 

On transporta les douze corps dans une autre 
salle qu'on s'empressa de ventiler abondamment 
et l'on donna aux asphyxiées tous les remèdes 
usités en pareil cas. 

Peu à peu les pauvres femmes revinrent a la 
respiration, mais dans quel état ! 

Cinq d'entre elles, à force de soins, purent 
être à peu près rétablies, mais les sept autres 
n'ont pas encore repris connaissance. 

On ne désespère pourtant pas de les sauver. 

AGRICULTURE 
Les vignes phylloxérées. — Un 

rédacteur du Matin a eu une entrevue avec 
M. Boullay, député de Saôue-et-Loire, président 
de la commission parlementaire, qui a examiné 
les divers projets relatifs au dégrèvement des 
vignes phylloxérées. 

M. Boulay a déclaré ceci ; 
« L'abaissement de l'impôt est tellement lé-

gitime en ce qui concerne les vignobles éprou-
vés, qu'au moment où l'on a établi les cadas-
tres, ce genre de culture était de tous le pins 
productif, et par conséquent a été alors le plus 
particulièrement imposé. Or, aujourd'hui, la 
vigne est la plus ingrate des cultures. Tels pro-
priétaires qui, voila trente ans, reliraient.d'o-
pulents revenus de leurs vignobles, n'en ont 
plus maintenant que les charges. 

Quand M. de Grûber eut jeté à sa fille le dé-
menti que l'on sait, il s'avança bravement, et c'est 
à ce moment que le fonctionnaire prussien l'aper-
çut. 

Voyant qu'on était disposé à l'écouter, il se 
planta d'un air de défi devant son ennemi, les bras 
croisés sur la poitrine. 

— Sont-ce des fables aussi , s'écria-t-il > 
les deux tentatives d'assassinat dont j'ai été vic-
time ? 

— Renvoyez cet homme , hurla le comte 
éperdu, c'est lui qui a égaré l'esprit de ma 
fille I 

11 allait s'élancer. L'ambassadeur le retint. 
Puis, s'adressant à Farandole, il lui demanda 

doucement : 
— Qui êtes-vous ? 
— On me connaît sous le nom de Farandole ; je 

suis peintre en bâtiments. 
— Vous accusez cet homme... le fonctionnaire 

désignait M. de Grûber... d'avoir tenté de vous 
assassiner ? 

—Oui, monsieur, répondit fermement l'ouvrier, 
deux fois. 

— Dans quelles circonstances ? 
— La première ici même... On était venu me 

chercher pour travailler pour M. le comte, 
et un barreau de l'échelle sur laquelle je me 
trouvais et qui avait été préparé exprés a 
tourné... 

Le comte haussait dédaigneusement les épau-
les. 

— A qui fera-t-on croire cela ? 

(A suivre). 



iOORNAL OU LOT 

La loi proposée contribuerait peut-être 
rfllèïemeoi de la propriété du vignoble ; elle 

aU ! jt l'émigration des colons, et par suite 
^ me chaque année plus grande dans les pays 
lamière riches et prospères. Ce n'est pas seu-
1138 Qt le moyen le plus efficace de soulager les 
len3.8

rées
 éprouvées par le fléao, mais aussi, et 

coD
Drem

ier chef, on acte de justice qu'il est ur-
a!nt d'accomplir. 
" Nos collègues de la droite et les membres 

gouvernement sont d'accord avec nous, et, a 
oaté M. Boullay, je ne doute pas que le projet 

a' Dasse dans son ensemble à la Chambre des 
dôDatés. H est d'ailleurs inscrit 'a l'ordre do jour j 
oos allons faire tous nos efforts pour qu'il passe 

" ilôt après la discussion sur les céréales. Une 
? iS voté au Palais-Bourbon, le Sénat s'empres-
era de le ratifier, car il compte dans la Cham-

bre haote de très nombreux partisans. » 

Vins. — Les affaires sur le marché de Bér-
et à l'entrepôt du quai Saint-Bernard ont 

neo d'activité, mais les prix des vins ne subissent 
aucune modification. Les soutirages de choix se 
payent de 170 à 172 fr. ; les seconds choix de 
165 à 168 ; les vins fabriqués depuis 145 jus-
nu'à 160 selon mérite, le tout par pièce de 225 
litres, octroi compris dans Paris. 

Les vins pour la bouteille ont une vente cou-
rante auprès de la clientèle bourgeoise et les 
prix restent fermement tenus de 165 à 190 fr. 
pour les vins du Beaujolais ou du Maçonnais. Le 
loot par pièces de 228 litres pour les premiers 
et 212 litres pour les seconds. Le tout en en-
trepôt à Ivry ou à Bercy. 

Le commerce de gros a fait quelques petits 
achats eu Sologne et en Basse-Bourgogne, sans 
que cesachats aient provoqué de mouvement sur 
les prix. 

Le temps hivernal de la dernière huitaine est 
jugé comme très favorable à la vigne ; les in-
sectes se trouvent ainsi détruits et les travaux se 
font dans d'excellentes conditions. 

La situation commerciale des vins dans les vi-
gnobles do Bordelais ne s'est point sensiblement 
modifiée, les achats ne sont pas plus nombreux. 

La stagnation des affaires au vignoble dans la 
Charente, la Dordogneelle Lot-et-Garonne, 
est toujours très grande ; le commerce local est 
suffisamment approvisionné et attend la fin des 
soutirages pour faire quelques réapprovisionne-
ments afin d'opérer des coupages avec les vins 
exotiques dont il est amplement muni. 

Bien qno les exigences à la propriété soient 
ïèàuues dans de notables proportions, il reste 
encore pas mal de chais invendus dans les îles 
de la Charente-Inférieure, dans les arrondisse-
ments de Saintes et de Barbezieux. 

Dans le pays nantais, les affaires sont toujours 
d'une grande nullité. 

Dans le Narbonnais, le mouvement de repri-
se a continué pendant celte dernière semaine. 
Cependant, les achats ne se sont faits qu'au 
jour le jour; il y a beaucoup d'hésitation du 
commerce à se charger de marchandise, pensant 
qu'il sera toujours temps d'acheter. 

A Béziers, la semaine a été c?.lme, très peu 
d'affaires ont été traitées. On attribue celte mé-
vente aux.froids inattendus qu'on vient de su-
bir. 

A Cette, la reprise s'accentue enfin; quelques 
grosses affaires ont été traitées pendant cette 
dernière huitaine. 

Dans le Roussillon, les achats sont revenusao 
calme, et rien, aujourd' nui, ne saurait faire 
prévoir quand ils pourront être l'objet de quel-
que activité. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 19 mars au 26 1887. 

Naissances. 
Course, Justine, rue du Laslié, 28. 
Besse, Céline, à Larozière. 
Lade, Louise, rue Clément-Marot, 2. 
Kamel, Marie, à Cavaniès. 
™>nc, Joseph, rue du Lycée, 20. 
Iches, Clotilde, rue du Bousquet, 
^ournié, Gabriel, impasse Catonne. 
babm, Jeanne, à St-Georges. 

Mariages. 
Lagrange, Louis, et Delpech, Marie. 

Décès. 
Quintard, Pétronille, 80 ans, Imp. Soulès. 
oetpeçh, Maria, 7 jours, rue du Four-Ste-Barbe. 
^grille, Etienne, 21 ans, célib. (Hospice). 
J-'nauseuil, cultivateur, 77 ans, rue Mascontou, 23. 
*Jagot, Jeanne, rue des 3 Baudus, 14. 
i;°cula, Marie, 74 ans, rue St-James, 20. 

Al-K Jean' 4'' ans' rue de !a LiDerté-
Albert, Marie, G3 ans, rue du Portail-des-Augus. 

LaTn
r
eres.' Antoine, 66 ans, (Hospice). 

ae> Louise, 4 jours, rue Clémen-Marot. 

à Etrœungt, d'une de 15 ans," Vincent, épicier, à 
Sotteville-les-Rouen, d'une de 13 ans; Thiriet A., à 
Demange-aux-Eaiix, d'une de 21 ans; Sœur St-Fulgence, 
supérieure à l'hospice de Buzançais (Indre), vient d'être 
guérie de surdité, ete. Conseils gratuits. Ecrire au 
Directeur de l'Institut humanitaire des Sourds, à 
Marseille. 

Etude de MeJ. BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

Rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

VENTE 
A SUITE DE 

Saisie immobilière 

SOURDS qui placez dans vos oreilles 
des cornets auriculaires, 

tym T ~ ~ —' ""T acoustiques, microphiques, 
et J ,s' *UDes artificiels, etc., vous aggravez la surdité 
guérie" rez incurables. La surdité est rapidement 
minj' par la méthode HADIOGM.XO qui a obtenu des 
d'être « ■• CUres " Preuves incontestables ; viennent 
et-MarnU\enj. MM' Henri de Mazenod' au P'essis (Seine-ttr»ej, dune surdité de 40 ans; Fourdrignier Ul., 

Adjudication fixée au trente avril pro-
chain, jour de samedi, à midi,par devant 
et à Vaudience de Messieurs les président 
et juges composan t le Tribunal civil de 
Cahors, siégeant en chambre des criées 
au Palais de Justice de ladite ville, 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra 
que, suivant procès-verbal du ministère de Mc Mau-
rel, huissier à Montcuq, en date du douze janvier 
mil huit cent quatre-vingt-sept, visé et enregistré 
conformément à la loi, et dénoncé par exploit du 
ministère du même huissier, en date du même jour, 
aussi visé et enregistré, 

11 a été procédé : 
A la requête de dame Marie-Longène Noulet, 

sans profession, veuve de Monsieur Paul Galibert, 
domiciliée à Moissac, qui persiste en la constitution 
de Me Jules Billières, pour son avoué, près le Tri-
bunal civil de Cahors, avec élection de domicile en 
ses étude et personne audit Cahors où il demeure. 

Sur la lête et au préjudice du sieur Antoine Pen-
daries et de Raymonde Combelles, mariés, proprié-
taires, demeurant et dumiciliés^énsembre, en qualité 
de bordiers, au château de Folmont, commune de 
Bagat, le mari pris tant en son nom personnel que 
pour assister et autoriser son épouse et tous deux 
solidairement, à la saisie réelle des biens immeubles 
qui seront ci-après désignés. 

Ce procès-verbal de saisie et l'exploit de dénon-
ciation, ont été transcrits au bureau des hypothèques 
de Cahors, le dix-huit janvier mil huit cent quatre-
vingt-sept, volume Ut, numéros 36 et 37, par 
Monsieur le conservateur qui a perçu les droits. 

Le cahier des charges conlenant les clauses et 
conditions de la vente, a été dressé par Me Billières, 
avoué poursuivant, enregistré et déposé au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, le sept février dernier, 
pour y être tenu à la disposition du public et y 
servir de minute d'enchères. 

Il a été régulièrement publié à l'audience des 
criées du douze mars courant, et ce jour-là, le Tri-
bunal donnant acte de cette publication, fixa la 
vente au trente avril prochain. 

Celle vente aura lieu en dtux lots, composés 
comme il va êlre dit et sur les mises à prix ci-après : 

Désignation des immeubles saisis et 
à vendre, telle qu'elle est faite dans 
le procès-verbal de saisie et au ca-
hier des charges, suivant l'ordre de 
la formation des lots : 

Premier lot 
Le premier lot se compose de biens situés dans 

la commune de Bagat, consistant en : 
1° Une terre, située au lieu dit Trégoux, com-

mune de Bagat, formant le numéro 54, section C 6 
du plan eadasiral de celte commune, de contenance 
de trente-sept ares soixante centiares; 

2° Une pâture, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 55 desdits plan et section, 
de contenance de trente-six ares cinquante centiares ; 

3° Une pâture, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 60, desdits plan et sec-
tion, de contenance de quarante-neuf ares cinquante 
centiares ; 

4° Une vigne, siluée aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 61 desdits plan et section, de 
contenance de quarante-un ares soixante centiares ; 

5° Une pâture, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 62, desdits plan et sec-
tion, de contenance de soixante-six ares ; 

6° Un bois, situé à Combe de Peyrouse, même 
commune, formant le numéro 1 desdils plan et 
section, de contenance de quarante-deux ares cin-
quante centiares ; 

7° Une terre, située aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 2, desdils plan et section, de 
trente-sept ares vingt centiares ; 

8° Une pâture, située au lieu dit Garrousset, 
même commune, formant le numéro 3, desdits plan 
et section, de contenance de douze ares trente 
centiares ; 

9° Un bois, situé aux mêmes lieu et commune 
formant le numéro 4, desdits plan et section, de 
contenance de cinquante-un ares cinquante cen 
tiares ; 

10° Une pâture, située aux mêmes lieu et com 
mune, formant le numéro 5, desdits plan et section, 
de contenance de vingt-neuf ares dix centiares ; 

11° Une pâture, située au lieu dit Pech de Fréjac, 
même commune et section, formant le numéro 20 P, 
de contenance de vingt-neuf ares trente centiares ; 

12° Un bois, situé aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 31, desdils plan et section, de 
contenance de quatre-vingt-trois ares cinquante 
centiares ; 

13° Une pâture située aux Fontanelles, même 
commune, formant le numéro 18, section D 12 
dudit plan, de contenance de vingt-deux ares vingt 
centiares; 

14° Une vigne, située aux mêmes lieu et com 
mune, formant le numéro 22, desdits plan et sec-
lion, de contenance de un hectare dix-neuf ares 
quarante cenliares ; 

15° Une pâture, située aux mêmes lieu et com 
mune, formant le numéro 22 (bis), desdits plan et 
section, de contenance de sept ares cinquante cen 
tiares ; 

16° Une terre, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 31, desdils plan et sec-
tion, de contenance de un hectare cinquante-huit 
ares quatre-vingt-dix cenliares ; 

17" Une pâture, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant la numéro 32, desdits plan et sec-
lion, de contenance de dix-sept ares soixante-dix 
cenliares ; 

18° Une pâture, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 33, desdits plan et sec-
tion, de contenance de vingi-cinq ares; 

19° Une terre, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 34^ desdit plan et sec-
tion, de conwnance de quarante-un ares trente cen-
tiares ; 

20° Une pàtire, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant e numéro 35, desdits plan et sec-
tiun, de contenance de vingt-six ares trente cen-
tiares ; 

21» Un jardin, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 36, desdits plan et sec-
tion, de contenance de neuf ares quinze cenliares ; 

22» Un sol de miison, situé aux mêmes lieu et 
commune, formant le numéro 37, desdits plan et 
section, de contenante de irois ares vingt centiares. 
Sur ce sol, se trouve une petite maison, ^complète-
ment en ruines, sur laquelle il ne reste que quelques 
pans de murs ; 

Et 23° Une terre, située à Combe de Lardeau, 
même commune, formant le numéro 62, desdits 
pbn et section, de contenance de quarante-trois ares 
quatfè-vingl-dix cenliares. 

Les immeubles ci-dessus, compris au premier lot, 
formant les vingi premiers articles de la saisie et du 
cahier des charges. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix francs, 
en sus des charges, ci. . 10 fr. 

Deuxième lot 
La deuxième lot se compose de biens situés sur 

la commune de Fargues, consistant en : 
1° Une vigne, située au lieu dit Les Cancés, 

commune de Fargues, formant le numéro 43 P, 
seciion B 4 du plan cadastral de ladite commune, 
de contenance de quatre ares ; 

2° Une vigne, siluée à Caslillonés et Jouffre, 
même commune, formant le numéro 59, desiits 
plan et seciion, de contenance de vingt-trois arés 
cinq centiares ; 

3° Une terre, siluée à Caslillonés, même com-
mune, formant le numéro 22 P, desdits plan et 
section, de conienance de un are cinquante-six 
centiares ; 

4° Une vigne, siluée aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 23 P, desdits plan et 
section, de contenance de trois ares vingt-quatre 
centiares ; 

5° Une pâture, située au Clos de Ligounade, 
même commune, formant le numéro 46, section 
F 1 dudit plsn, de conienance de quatre-vingt-six 
ares quatre-vingts centiares ; 

6° Une vigne, située aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 47, desdits plan et sec-
tion, de conienance de vingt-deux ares; 

7° Un bois, situé aux mêmes lieu et commune, 
formant le numéro 51, desdils plan et seciion, de 
conienance de trenle-un ares cinquante cenliares; 

8" Une pâture, située au lieu dit Echine d'Aze, 
même commune, formant le numéro 43, desdils 
plan et seciion, de contenance de vingt-deux ares 
soixante-dix cenliares ; 

9° Une vigne cancés, située au lieu dit du che-
min de Brel, même commune, formant le numéro 
7, section D 13 dudit plan, de conienance de soi-
xante-seize ares soixanie-cinq centiares; 

Et 10° Une terre, siluée aux mêmes lieu et com-
mune, formant le numéro 8, desdits plan et section, 
de contenance de quinze ares irenle-cinq cenliares. 

Les immeubles ci-dessus compris, au deuxième 
ot, formant les dix derniers articles de la saisie et 

du cahier des charges. 
Ce lot sera vendu sur la mise à prix de dix francs, 

en sus des charges, ci 10 fr. 
Tous les biens immeubles ci-dessus désignés, 

sont situés aux lieux sus-dits, communes de Bagat 
et de Fargues, canton de Montcuq, arrondissement 
de Cahors, département du Lot. 

Us sont la propriété desdils mariés Pendaries, 
parties saisies, à divers titres et sont portés sur leur 
têle, au rôle des contributions foncières, à l'excep-
tion de ceux situés dans la commune de Fargues, 
qui, quoique leur appartenant, sont portés sur la 
tête du sieur Bruniols Auguste, de Fargues. 

Us ont été réellement saisis sur la tète et au pré-
judice desdils époux Pendaries, ei seront, en exécu^ 
tion de ladite saisie, vendus publiquement et d'au-
torité de justice, le trente avril prochain, jour 
de samedi, à midi, pardevant et à l'audience du 
Tribunal civil de Cahors, siégeant en chambre des 
criées, au Palais de Justice de ladite ville; ils seront 
adjugés au plus offrant et dernier enchérisseur, en 
deux lois composés comme il a élé dit, sur la mise 
à prix ci-dessus et aux charges, clauses et condi-
tions du cahier des charges ci-dessus ramené, dont 
on peut prendre communication, au greffe dudit 
Tribunal. 

11 est en outre déclaré à tous ceux du chef 
dsequels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales, qu'ils devront requérir celte 
inscription avant la transcription du jugement 
d'adjudication, à peine de déchéance. 

Pour extrait certifié sincère et conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors, le vingt-six mars mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
Signé: J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le mars 
mil huit cent quatre-vingt-sept, F9 

Cc reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

Le principe vraiment utile dans le goudron est 
l'acide phénique; lous les autres éléments sont 
désagréables, indigestes. Aussi le SIROP PHÉNIQUE 

DE VIAL jonit-il d'une grande popularité contre la 
toux, les rhumes, les catarrhes, les irritations de 
poitrine. 

BOUK&K. — Cours au 25 mars. 
3 0/0 ". 80 70 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884. . 85 00 
4 1/2 0/0 ancien....... 103 8tS 
4 1/3 0/0 1883 109 45 

Dernier court du 25 mars. 
Actions Orléans 1.S42 50 
Actions Lyon 1,256 25 
Obligations Orléans 3 0/0 388 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 309 50 
Obligations Lombardes (jouissance „ 

' V \ 307 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 346 25 

Etude de M! Costes, noiaire à Cahors, boule-
vard Gambetta, 85. 

VENTE 
zoaofoilière 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le 29 mars 1887, jour de mardi, à onze 
heures du matin, et jours suivants, s'il y a lieu, 
au presbytère de la paroisse de Valrourïïé, can-
ton Nord de Cahors, il sera procédé par le mi-
nistère de Me Costes, notaire à Cahors, à 4a 
vente aux enchères publiques de tons les meu-
bles meublants, linges, tables, chaises, usten-
siles de ménage, couverts en ruols, pendules, 
fauteuil?, montres, chromomètre, bijoox, ca-
lices, chapelle complète en vermeil, barmo-
niom, cages et serins, ornements d'église, bi-
bliothèque, ouvragesecclésiastiques de grande va-
leur, vins vieux, futailles, cuves, bouteilles, etc. 
Le tout dépendant de la succession de M. Jean-
Baptiste Roumégoux, dit Roomègue, quand 
vivait, prêtre desservant la commune de Yal-
rouffié. 

-La vente se fera au comptant. 

EMPRUNT DE DIX MILLIONS 
AU PROFIT DES 

ASSOCIATIONS DE LA PRESSE 
Autorisé par arrêté ministériel du 14 mars 1887 

POUR LA FONDATION DE CAISSES DE SECOURS ET 
DE RETRAITE 

EMISSION DE 

500,000 Bons de 20 fr. 
Payables en souscrivant, le 29 mars 1887 

Ces Bons sont remboursables en 75 ans, 
ils participeront à 75 tirages portant sur 24,500 
lots de 100 fr. à, 100,000 francs représentant 
ensemble 5,250,000 francs : les Bons sortant sans 
lots sont remboursés à des prix variant de 31 à 50 
francs selon les années. 

Les fonds nécessaires à ce remboursement seront 
déposés au CREDIT FONCIER DE FRANCE 
qui les emploiera en prêts hypothécaires ou com-
munaux. 

Les tirages auront lieu au Crédit Foncier, le 15 
Juin de chaque année et les Bons sortants seront 
remboursés un mois après. 

POUR LES DÉTAILS, VOIR LE PROSPECTUS 

ON SOUSCRIT : Mardi 29 Mars 1887 
A la Société Générale, 54, rue de Provence. 
Au Crédit Industriel et Commercial, 72, 

rue de la Victoire. 
An Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Ita-

liens. 
Et dans leurs Bureaux ou Succursales à Paris, 

dans les Départements et à l'Etranger 
Les souscriptions par correspondance ne seront admises 

que pour 5 Bons et au-dessus. 
Les porteurs des 40,000 billets émis par l'Association syndicale 

dea Journalistes républicains français, peuvent demander, aux 
guichets de souscription, le 29 courant, le remboursement de leurs 
billets à 1 franc ou la conversiou en Bons, moyennant soulte. Passé ce 
délai le remboursement aura lieu au Crédit Foncier. 

1 ^—^■|.,,1.„. . T-TirTs«MTTr'-r»WMÏ|-IllliliitlliitlllBSiill HiiiÉim ini"-- . 

D'après M. le professeur Boussingault, le corps 
humain contient environ trois grammes de fer 
répartis dans la masse totale du sang; dès que cette 
quantité diminue, l'appétit s'éteint, les forces 
déclinent et la pâleur succède à l'éclat du teint. 
Les jeunes femmes à des époques périodiques, les 
jeunes filles au moment de leur développement, 
sont sujettes à ces crises, elles les Gonjurent à l'aide 
du PHOSPHATE DE FER SOLUBLE DE LERAS 

incolore, limpide, toujours bien toléré, qui ne 
conslipe pas et ne noircit pas les dents, comme la 
plupart des ferrugineux. 

Résistance vaincue!! 
Saint-Paul-en-Born (Landes).- Je souffrais depuis 

longtemps d'un rhumatisme très rebelle qui a 
résisté à tous les traitements; je souffrais en outre 
d'un violent mal de tête, de manx.de ventre, d'in-
somnies et d'une diarrhée presque continuelle. 
Depuis que j'ai pris les Pilules Suisses à 1 fr. 50 
tous ces maux ont disparu complètement : je n'ai 
qu'à me féliciter de l'effet merveilleux des Pilules 
Suisses. Charles Daunesse. — Bonnay Saône-et-
Loire). Je souffrais depuis six ans d'un rhumatisme 
articulaire, je passais les nuits sans dormir; j'avais 
des étourdissement8, et je manquais complètement 
d'appétit. Depuis que j'ai eu l'heureuse idée de 
prendre les Pilules Suisses à 1 fr. 50, je dors par-
faitement et je mange de très bon appétit. Je veux 
toujours avoir de ces excellentes Pilules Suisses à 
la maison, et je prie M. Hertzog, pharmacien, 28, 
rue de Grammont, à Paris, de publier ma lettre. 
Mnis Poulachon. Légalisation des signatures par les 
mairies, 
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HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 
COUVERTURES DE VOYAGE 

Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

ison des 
CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PIZANY, Fils 
Entreprise© pour Administrations, Lycées, Sociétés, etc 

VETEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVER 
1886-89. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, :1 défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu

 sa nouvelle organisation, vient de monter un rayon do confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. SO 
Pantalon noir Sedan 8 90 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout laine 23 fr. 95 
• Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 40 » 

Pardessus-cintré mode, doublé laine S4t » 
Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informa? les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndicale 

de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, 'e démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 
Ouverture des cours de coupe, le 15 cctbbre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

GUERIS0N DES TUMEUR ET CANCER 
Cil A/O PPFRA TMN J?»* Simples Pansemonta. Méthode du OH HO UrCn» I lUn f)'.a.:LJLIOT4«, 25, rue du Pont-I^euf, PARIS. 
Tumeurs, Cancers du Sein, de la Matrice. Hemorrhoides, Fistules, Maladies de Vessie, «te. 
Ouérison oertaine. Bctoktre envoyé» f tostri 45 s. es timbras, fournit, midi i Sa. it pu eoirosp". 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMÉRICAINS 
ET PBABOO-AlrflBIOAJSS 

PÉPINIÈRE RURALE CRÉÉE EN 1878 
lvT_ BRU 

Membre de la Société Agricole et Industrielle du Lot 
Cahor, 1881 ^ ^ ̂  

Concours des Vignobles du Lot 

PRIME DE LA 1" CATÉGORIE 
1.' Prix, Médaille d'Or

 MédaiIle
 ̂  

«Plusieurs Médailles d'Strgent et «Diplôme d'honneur 
 'VSoSvk 

^'■^l*1118, ^f1"1081"9 ne s'adaptant pas au climat du département du Lot, ne sont pas cultivés 
dans cette pépinière. On ne cultive que ceux qui conviennent le mieux aux terres du pays. 
IÏ«^!ÏLPI moquer la nature du terrain où l'on veut établir une vigne américaine, il sera donné 
des renseignements précis sur le choix des cépages auxquels on devra donner la préférence, 
offrant tout^

 PlanlB américains
.

il
 *

ra îo
^ et envoyé sur les lieux des greffiers 

Adresser les demandes à M. BRU, Pierre, propriétaire-cultivateur, ' 
à Lamagdeleine, par Cahors (Lot). 

PLANTS GREFFES ET SOUDES 

SUR RIPA RI A, SOLONIS V1ALLA, ETC. 

le 

Alicante Henri Bouschet, . . 
Àuxerrois à côte verte .... 
Mauzot noir , , . . 
Moutet ou Gibert 
Pinot de Bourgogne 
Panse noir 
Graput ou plant de Croq. . . 
Gros Bouschet 
Sémillon blanc , . 
Chalocke ou folle Blanche . . 
Chassela rose et doré 
Clairette à gros grain 
Muscat malaga 

BOUTURES HYBRIDES-BOUSCHET 
Alicante Henri Bouschet 20f 100 
Aramont teinturier Bouschet . . 60 500 
Terrct Bouschet 15 100 
Muscat Bouschet. 15 
Mourastel Bousehet 10 I 80 

VIGNES AMERICAINES 

PLANTS RACINES ET BOUTURES 

Riparia géant Glabre (Portalis 
ou gloire de Montpellier) . 

Riparia géant tomenteux . . 
Riparia Fabre grande feuille. 
Riparia Fabro 2e choix. . . . 
Solonis 
Violla 
York Madeira 
Rupestris large feuille . . . 
Tavlor 
Herbemont A gros groin . . . 
Jacquez à gros grain 
Othello 
Noah 

BOUTURES DE VIGNES FRANÇAISES 
POUR GREFFONS 

Boutures Racines 
le le le le 
c. m. c. m. 

■if 35 f llf 1011 
4 35 11 1110 
3 25 9 80 
2 15 7 60 
-1 35 13 120 
i 35 11 100 
5 45 
5 45 13 125 
3 25 10 90 

3 =5 
1 TA 

11 100 
20 
10 

LIV 
90 20 

Auxerrois méraux côte verte. 
-Sémillon et Clairette. . , . . . 
Cabernet Sauvignon 

Provenance des plants garantie. 

Pépinières SÊCUELA & Fils 
CAHORS —Près du Pont Valentrè — CAHORS 

(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arbres et arbustes d'ornement, d'alignement et frui-
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes trufflers, pommiers à 
cidre, tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. 

MISE EN VENTE DE VIGNES AMÉRICAINES 
1886-i887 

Riparias (primés par la Société agricole) 
Boutures y*, choix, longueur 0"> 50 2 fr. le cent. 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 6 fr. 

ASSORTIMENT DES AUTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS. 
Nota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même rue, 

près le pont Valentrè. 

G-2?eirLd.e Giiltixre 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américaines 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 
Riparia rouge, racinés, depuis 5 fr. SO le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

MALADIES SECRET Dans un but humanitaire, le 
Sr SEME, 25,rie daPant-Meuf, PARIS, 

nunmmnam IBW ViaUHbl $m%0 envoie sa KâthodA jratil, sous pli 
•acheté, pour sa traiter soi-même des Ecbaulfsnnattjioes il Sang, Dartre», Eozémaï, Plaies. 

Peisi un llysée 
• CHÂP0TEAUT 

Pharmacien de i" Classe, Paris 

Deux perles prises après le 
repia suffisent pour assurer en 
un quart d'heure la digestion 
des aliments et faire disparaître 
les migraines, les maux de 
tête, les bâillements et la 
somnolence qui sont la consé-
quence d'unemauvaise digestion. 

A Cahors, dans toutes les Pharmacies. 

EATJ MINERALE NATURELLE 

YICHY 
Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL— Affections des voies digestives, pe-
santeurd'estomac,digestlondifflcile,inappétence 

GÉLESTINS— Affections des reins.de la vessie, 
gravelle, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la C" eoncessionnaire : 

PARIS, 8, Boulerart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRIS0N des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
jications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

* âllilâll è-
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste? 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIBURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. BBIVE 
POUDRE DENTIFRICE ALGALIHE ET &IX1R LEUCODOUfE 

Prévenant la Carie et le déchaussement des 
Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S fr. la Bott«. — E.« Flacon B fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

(VWWVVW .(W/VVWW 

NOTA. — M. ADDODARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Vignes Américaines 
BOUTURES ET RACINÉS 

Riparias portalis, à larges feuil-
les, SO fr. le mille; Herbemonts, 
SO© francs, etc. — S'adresser à 
M. VICTOR COMBES, propriétaire 
récoltant, à Vire, par Puy-l'Evêque 
(Lot). 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

itérai 

ExigerleVërilabk Non 

■m CAHORS 

A BASE 

DE FINE CHAMPAGNE 

MÉDAILLÉE PAU L'ACADEMIE 

HORS C0NC0U89 , ■ 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Le système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. 

Maison de Confiance 

P ONTIB 

Tout article qui 
a cessé déplai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

_ oheteur. & 

Jacoues uccear 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,",Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Moussehnes, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. $ 

Nota. — L'honorable Maison PorrrïÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 


